
La critique artistique est l'reuvre du xxe 
siecle. « Avant, ii y a eu des critiq11e.~, 
mais ii n'y a pas eu la critiq11e ». C'est la 

un mot Je ThibauJet, souvent evoque. 

De nos jours, la critique consiJere s'etre 

constituee Je longue date, en tant que 

Jiscipline limitrophe entre l'esthetique et 

l'histoire Je !'art. Plus precisement, elle 

semhle Jater a reu pres Jepuis l'epoque 

01'.1 BeneJetto Croce proclama le principe 

suivant lequel « la veritahle interpretation 

historique et la veritable critique esthe­

tique co"inciJent » 1• Les critiques tra­

versent cependant aujourd'hui une crise 

aporetique, peut-etre encore plus grave 

que celles Je naguere: une fois de plus, 

ils recherchent leur raison d 'etre; et qui, 

l'ayant trouvee, la chercherait toujours? ! 
Les « critiques » qui, pour reprendre 

l'affirmation Je Thibaudet, semhlent avoir 

existe Je tout temps, ont consomme tour 

a tour une position theorique apres l'autre. 

Tour J'ahorLI, Jans l'antiquite classique 

greco-latine, ils se maintinrent dans Ies 

limites de la ref1exio11 J>hilo.w/>hiq11e sur 
la nature du Beau et aux considerations 

ayant pour objet un ideal esthetiq11e hiero­
gami.111e (mariage Je l'humain et Ju Jivin). 

Ils furent ensuite 11ormate11n, pour Je­
venir - et le rester -- tout au long Ju 

Moyen Age, auteurs Je {)TeL·eJ>tes, de 
recettes Jestinees a la pratique artistique, 

,!'ou la necessite J'etahlir Jes canons. 

Cette attituJe, reJuite a une menue 
pratique ci 'atelier, Jevait persister alors 

meme que Ies huts de l'art changerent: 

en effet, apres la chute Je l'Empire 

Ronnin er la proclamation du christia­

nisme comme religion d'Etat, !'art devint 

Jans l'OcciJent catholique aussi bien que 

Jans )'Orient orthodoxe, 11n instrnment 

de soteries, 1,ne t'oie de sal11t, ce Jernier 

etant consiJere par tout in<liviJu ainsi que 

par la societe comme le seul et « veri table» 

substratum final Je toute activite spiri-

• Cllmmunicatilln presentee au Congres lncer­

natillnal J'Esrherique (Bucarest, aout-septembre 

I 972) N Jebarrue dans la II• Sece ion Ju Congre~. 

LES CHANCES THEORIQUES 
DE LA CRITIQUE D'ART· 

tuelle, qu'elle fut dirigee ou spontanee, 

et par consequent aussi de l'art. 

Plus tard, la Renaissance allait abon<ler 
en ecrits sur l'art, sur sa nature, son ori­

gine, ses fonctions et ses fins, sur ses 

Jifferentes especes, etc., sans que pour 

autant elle reussit a foire de la critique 

artistique un systeme Joctrinaire unitaire. 

Bien que s'ingeniant a refoire et a para­
phraser a sa maniere I' Antiquite (ne la 

reprenant toutefois pas a la lettre), la 

Renaissance n'aura pas manque, en adhe­

rant aux gran<les theses philosophiques, 

<le cultiver aussi, en foit Je critique, Ies 
biographies. l:crites a la maniere du floren­
tin Filippo Villani (138 I) - ce precurseur 

Jes V ies des pl11s excellents peintres, scuip, 
te11rs et architectes Ju type Vasari, Ies bio­

graphies representent une forme de cri­

tique par trop rudimentaire, ce qui n'aura 
pas empeche Vasari de passer du XVJe 

au xxe siecle pour « le pere de l'histoire 

de l'art », injustement d'ailleurs, puisqu'il 

s'agit chez lui d'une conception en tous 

points similaire a celle de l' histoire des 
genies artistiques qui a persiste des siecles 

Jurant, bien qu'elle n'eut rien a voir avec le 

Jomaine de la critique, tel que le concept 

en sera postule par le monde moderne. 

Apres un retour au « precepte », a la 

recette elevee au Jegre de loi eschetique 

par le classicisme frarn;ais du XVW' siecle, 

Ion Frunzetti 
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la critiq11e academique - forcement cano­

nique elle aussi a cette epoque de centra­

lisation monarchique, politique-sociale et 
culturelle, imbue de dirigisme - acquiert 

peu a peu des habitudes explicatives, se 

laissant modeler d'apres le moule Je 

l' archeologie dont I' essor fut particulie­

rement evident au milieu du XVlll•· 

siecle. Avec Ies grandes decouvertes d'lta­

lie, l'archeologie s'impose en tant 4ue 

modele, et Jes chantiers comme ceux 

de Pompei ou d'Herculanum, ou encore 

Ies ruines des temples de Paestum, font 

revasser toute l'intellectualite europeen­

ne ... La critique, des lors, ne manquera 

pas de s'impregner de l'histoire de la 
culture et des civilisations. Au Siecle des 

Lumieres cependant, elle reviendra au ton 

de l'exhortation ideologique t>t politique, 

ainsi qu'aux hierarchies ethiques si cheres 

aux Encyclopedistes 4ui, deja, Jefrichaient 

Ia voie de la Revolution Frarn;aise et en 

preparaient Ies resultats: I' ere de la Jemo­

cratie bourgeoise. 

Considerer l'ceuvrc d'art dans sa raison 
d'etre, dans ses .,ignifications intrin.,t'L/1tes, 
allait etre le foit isole de quelL1ues cri­

ti4ues seulement, un phenomene a peine 
marque -- et au hasard -- pendant l'e­

poque romantique si merveilleusement 
illnstrPP rar R<111,/p/11ire Mais, lt' XIX•· 
siecle 4ui, a partir dt' sa secon,lt' rnoirie, 
devait se preciser comrne le siecle du 

scientisme er du positi\'isme typologi4ue, 

fit de la criti4ue artistique tout autre 

chose 4u'une discipline ayant le gout 

de son autonomie. En cette fin de cycle 

culturel, elle aura ete, tour a tour et 

avec une fre4uence accrue, l'annexe des 

autres disciplines connues; tenant ainsi 

de la philosophie dans le cas des succes­

seurs de Hegel, de la psychologie ensuite 

et, plus tard encore, avec Q11.1tctt•e Theo­
dore Fechner, d'un des rameaux de celle­

ci, la psychologie experimentale, elle finira 

par emprunter, Ies unes apres Ies autres, 

Ies theses explicatives de la sociologie 

generale, et de l'histoire (chez Taine), de 

I' archeologie historiq11e (chez Burckhardt), 

de l'histoire speciale et biographiq11e chez 

Ies successeurs de ce dernier. 

L'explication de l'ceuvre d'art en elle­
meme demeurait Jonc, en depit de tous 

ces echelons successifs que la critique 

d'art gravissait dans son Jeveloppement 

peripherique, au seconJ plan par rapport 

a l'ampleur Ju di.lCOIIT.\ J>eriegrtil/llt'. Vains 

Oli interessants, Ies interminahles Jebars 

des critiques sur la paternite et la Jata­

tion de l'ceu\'re associent au crircrl' cluo­

nologique « l'image synoptique » dans ll' 

but de creer « le tahleau Je l'epoque », 

froid schema factologique, J'une concep­

rion excessivement documentaire. Les 

preuves ecrites, Ies actes, Ies inventaires, 

Ies contrats ne sont que des remoins sur 

Ies significations extrinseques de l'ceuvre 

consideree, leur aveuglante multitude tuanr, 

avant qu'elle e(1t pris forme, la vision 

sur le veritahle sens de l'irnage arristiqul'. 

Si Ies debuts du XX" siecle voient 

naître la critique artistique, c'est aux 

reflexions d'ordre esthetique des artistes 
rnemes qu'on le Joit, plutC)( qu'a une 

pensee systematique qu'on serait l'n droit 

J'attenJre de la part des theoriciens pro­

prement Jits. Car elles ont ere, en effer, 

a certe epo4ue, innornhrables, Ies reflt'­
xions esrheriques Jes artistes, er non 
seulenwnt frequentes en ranr quL· rh(--
11ornene, mais profun,les, c'esr-a-Jirt· i,ki­
nes ,le serieux et ,l'authenticite. Aussi, 

ne puuvaient-elles rnanqun ,l'inciter Ies 

theoriciens (I f>en.w::r l'art et ses pro,luits 

avec un enthousiasme que le passe n'a\'.iit 

jamais connu. L'ambition Je creer une 

« science Je !'art», ayanr un ohjet a 
soi (l'u:uvre) et des methodes cumparabll's 

a celles Jes sciences Je la nature, appelle 

leur attention non seulement sur Ies phe­

nomenes artistiques contemporains, dont 

Ies resonances spirituelles eraient aussi 

variees que touffues, mais encore sur ceux 

Je ce passe qu'ils se mettent a interpreter 

en partant J'autres systemes iJeels. 

Max Des.wir est le createur de plein 

droit Je la theorie des mi.,. Lorsqu'en 

1906 ii fonda, a\'ec Emil Uiii::. la <( Zeit-
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schrift fi.ir Aesthetik und allgemeine Kunst­

wissenschaft », ce merite - d'a\'oir entrevu 

la possibilite de faire de la critique d'art 

une discipline, une « thcorie » - ii le 

rartageait pourtant avec quelques autres: 

AJol/ih Hi/Jelnandt, Ic sculrtcur, et le 

l'eintre Ham t·on lv1mces sont Ies fonda­

teurs Je la « pure ,·isualite » cn critiquc 

(Reinc Sichtharkeit), dont ii est rrohable 

que le rayonnement sriritucl dans l'epoquc 

n'aurait pas etc si formidable sans des 

aftînites hien cYidentes cntre ses crea­

teurs et l'cpistemologue, critique et esthe­

ticien Konrad Fied/er, ainsi qu'avec Hein­

rich Woe!fflin, historicn de !'art ct rere 

J'une « histoire Jc !'art depour\'ue de 

noms propres », mais 01'.1 seulcs des typo­

logies de stylc seraient toutes-re\'clatrices. 

Se debarrassant Ju Jiscours reriegetique, 

la nou,·elle thcorie ,·a droit au creur 

Ju proHeme: le con tenu par lui-mcme 

de l\ru\'rC, ahstraction faite de son sujet 

anccdotiquc ou littcraire, c'cst-â-dire de 

cette foule d'affects et J'imrulsions qui 

Jccoulent directement de la force d'exrrcs­

sion du langage rlastique. Quels que 
soient Ies themcs, Ies lCLI\Tcs J 'art ont 

rour mission de transmettre aux srec­
tatcurs d'unc fol,'on immcdiatc des seg­

mcnts de la vie intcrieure de !curs auteurs; 
clles sont censecs le foire au moyen d'une 
organisation adequate Je la structurc for­
melle de l'image. Mais, dans cette appli­

cation â la critique artistique des nou,·ellcs 

idces concernant la mcthode la plus rrorrc 

a l'cxcgese, rourrait-on ne ras reconnaître 

Cioethe, rreconiscur de la mcthode mor­

rhologique et archetyrc Ju «paleonto­

logue» des sciences Je l'esprit, amoureux de 

I'« Llrphănomen » et de la « forme ori­

ginaire » qu'il cherche rassionnement a 
tra,·ers Ies multiples formes derivees? 

Goethe, entin, Jont nous croyons pouvoir 

foire descendre \X/oelfflin et FieJler. .. 

L'iJce que Ic .\CILI de la t'JIC c.,t crcarem 
de t·alc11r., c/>i.,tcmologi,J11e., ou, en J'autres 

mots, que /' act ion de t'Oir acquiert grâce â 

l'image artistiq11e la signification d'un veri­

table « connaître », se revetant par cela 

meme de sens esthetiques qui la font 

apte de decouvrir l'essence de la realite 

sans l'aide du concept, s'est accreditee a 
partir des dernieres trente annees du XIX1' 

sieclc a,·cc l'arrarition de l'Einfithl,mg 
(concept de I' empathie, intropathie, ou sym­

pathie symbolique) cree par Herder et 

defini en 1872 par Vischer comme une 

acti\'ite affecti,·e qualifiee au niveau de 

l'esprit. Des lors, dans une perspecti\'e 

qui demeure malgre tout d'essence roman­

tique, pantheiste - celle du mariage du 

spirituel et du materiei - Ies formes du 

monde cxtericur dc\'iennent, par l'effet 

de cctte activite, autant de symboles de 

notre vie interieure. Immediatement apres 

l'arrarition de cette idee (« L'action de 

voir qualifiee pour une fonction cogni­

tive», - Fiedler), W. \\'lorringer lui attribue 

aussi (en 1908, a,·ec son Ahstraktion 1111d 

Einfiihltmg) le processus d'ahstraction, le­

quel, jusqu'alors semblait exclusivement 

intellcctuel, mais qui, rour notre philo­
sophe. ne signifie que I'« integration de 

l'empathie ». En sui\'ant sa marche, l'cs­

thetique de I' cmpathie formule ensuite 

!'idee du «transfert intropathique » (ou 

empathique) qui ne serait que « l'accord 

foncicr du sujet et de l'ohjet contem­

ple ». Cette these de\'ait ahoutir grâce 
a Th(1odore Li/J/H a l'attrihution d'un 
caractere rsychologique a la notion ren­
Jue d'ailleurs equi\·alente de celle creec 

par Jean-lvfarie Q11ya11, notamment « la 
sympathie - commc sociabilite ». L'esthe­

tique de Guyau en est effecti\'ement fondee, 
puisqu'il attrihuc â !'art le râle d.'un liant 
entre l'homme et son univers (anime ou 

inanime), entre l'indi\'idu humain engage 
dans le dialogue a,·ec l'en\'ironnement, 

ct Ies elements de celui-ci. 

A \'CC Karl Qroos, createur de la theorie 
de I'« art en tant que jeu » - theorie 

qui connait de nos jours un renouveau 

de fa,·eur , la srecificite de l'esthetique 

reside justemcnt dans !'element ludique 
contenu dans I'« innere Nachahmung » 

( « imitation interne » ), sorte de « revivre 

l'objet » (« Nacherleben ») perc;:u exte- 5 
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rieurement en tant que structure (laquelle 

peut meme etre ,l{Jatiale) et transforme 

a l'aide de cette operatian du « revivre » 

dans un processus de vie interieure se 

cansumant temporellement. L'image artis­

tique (« Schein »), f>leinicre comme seules 

Ies sensations le sont, et ordonnee, comme 

seuls Ies concept.~ peuvent l'ctre, jauit par 

consequent des statuts d'un type d'exis­

tence equivaque - n'etant taut-a-fait Ju 

genre ni des premieres, ni des seconJs, 

mais comportant certains caracteres Jes 

deux - , ce qui peut l'amener a occuper 

une place de chaix dans l'ensemhle de 

l'activite spirituelle humaine, a conquerir 

notre vertex, le sommet de natre etrc, a 

acquerir dane de la t·erticalitc. De fait, 

c'est bien la t·erticalite qui constitue la 

dimensian specifique de !'acte esthetique 

se deroulant parmi Ies hautcurs des aspi­

rations humaincs et la profonJeur de 

la vie spirituelle mesuree au degre d'hu­

manisme atteint par le sujet. 

La mise en rappart de la doctrine Je 
l'empathie avec Ies thcories symbolistes 

de l'art, affirmees au seuil du nouveau 

siecle, et taut particuliercment avec !'idee 

du « symbale evacateur », suivant la­

quelle un abjet peut etre institue comme 

symbale de certaines reactions ematives 
tCflC\::hic~ i11tropt.1thiqucn1cnt LJun.<. son 

image, a permis a la critique Je marquer 
un nouveau pas, dans son developpc­

ment de teintc pasitiviste cn formulant 

la theorie de I'« illusion symholique » 

propre a !'art. L'illusian symholiquc nous 

fait esperer qu'il existerait dans la naturc 

(animee Oli non) un sem hamalogue a 
celui que nous nous recannaissans avoir 

dans la vie. Dans ce contexte egalement, 

c'est Johannes Volkelt qui aura mene 

cette esthetique a san apogee, puisqu'elle 

equivaut chez lui la technique de l'inte­

gration de l'homme dans le monde. Une 

sorte de « visian des sens affectifs » rem­

plissant notre vie objective (« Gefi.ihlscr­

fi.illtes Anschauen »), vaiei le plus celebre 

des concepts de Valkelt et qui, par ailleurs, 

a prete une nouvelle vigueur aux schemas 

ideals des categorics csthetiques. l Jn an 

apres la parution Ju premier volume Je 

l'Acsthetik de Valkelt (1905), Max Drrnoir 

qui devait le supplanter en importancc, 

entreprenait de fairc la critique de toutc 

l'csthetique precedente ct de Jemontrer 

Ies namhreux incanvenicnts Je la Joc­

trine Je l'empathie qu'il tenait, cntre 

autrcs, pour insuffisantc lorsqu'il s'agit, 

par exemple, d'expliquer des pheno­

menes artistiqucs bases sur l'harmonie 

formelle ct la regularite, sans I'aide des 

representatians physiamarphcs (cc sont 

!'art decoratif, !'art ornemental, l'archi­

tecture). Dressoir preconisait des lors 

la separatian de l'esthetique d'avec la 

scicnce generale Jc !'art, souhaitant de 

la sortc en taut premier !icu empccher 

la Jissalution de l'activite du theoricien 

Je !'art dans unc cspece J'cxcrcicc spiri­

tucl a valeur soteriquc, comme c'est au 

fond le cas Je l'intcgration Je l'hommc 

dans le mande. Sans qu'il se soit effec­

tivement propose de proclamer le carac­
tere empiriquc de !'art, Drcssair n'en a 

pas mains encourage la critique artisti­
que a cette attitude, laquellc est d'ailleurs 

demeuree un acquis de la pensee sur !'art 

et sur la mise-en-thearie Je !'art, depuis 
l'esthetique experimentale aux courants 
,I<' l':1ct11:1lit.-: · h ling11istiqll(' :1rti~tiq1w. IP 
structuralismc, la semiologie, la scman­

tique ct, enfin, la theorie de l'information. 

Ernest Cas.1irer, lui, s'avere un precurseur 

de la semantiquc (1923 - Philnsn/Jhic elc.1 
formes .1y111holiq11cs), puisqu'en s'adonnant 

paur la premiere fois a une analyse Ju 
genre dans le cadre Je l'affirmation que 

!'art serait un comportement (« ein Sich­

Verhalten ») de l'hamme dans !'acte de 

s'exprimer soi-mcmc, ii procede i !'indi­

viduatian des caracteres Je l'expres1>ion a 
I'aide d'une « theorie des signes », Ies 

theariciens de la nouvelle Jircction pro­

clamant la possihilite J'une critique ba.1fr 
SIIT Ic elccodagc des systcmcs ele ,1igncs i11d i­
viducs, autrement dit sur un \VStcme de 
lecture. L'unique donnee concrete dans Ies 

nouvelles propositions semialagiques, c'est 
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l'reu,-re d'art, ce qui, en fin de comptes, 

rcduit la tâchc des chcrchcurs de .1tmc­

t11re.1 formei le., tyţJil/lle.\ a la scule decou­

vertc d'unc logic/11e des forme.1, apte de 

se justiticr theoriquemcnt. Le point de 

,·uc Jc Crocc qui fait Jc l'csthetiquc 

l'cqui,·alcnt Je la linguistiquc scmhlc, dans 

la perspective des nouvelles Jircctions, 

rien qu'unc metaphorc. Au fond, la lin­

guistique -- cntcnduc cn tant que sys­

tcmc Jc Jctcrmination du typc rroprc 

a chaquc langagc - est I 'aboutisscment des 

rccherchcs de tous ccux qui mettent au 

premier plan Ic prohlcmc Je la « commu­

nication », a tra,·ers !'art; nous citerons 

dans ce sens Charle.1 Morri.1 - ct, pour 

ne pas ctrc injustcs a l'egard d'un rrccur­

scur, nous n'ouhlicrons pas non plus 

J. A. RicharJ.1 qui aura soutcnu quarante 

ans rlus ti'-it des thcscs sirnilaircs - ; nous 

rappellerons aussi, sur la mcmc lignc, tous 

ccs rccents Jcfenscurs des methodes usant 

de l'information Jans l'analyse des phe­

nomencs artistiqucs. 

La tentative Jc rcnouveler le discours 

critiquc sur des bascs scientifiqucs, en 

ayant recours a la lumierc rrojctee sur 

Ies rhcnorncncs csthctiques rar Ies re­
chcrches cntrcrriscs au scin des di,·crscs 

Jisciplincs arparcntccs, a donne Jcs rcsul­

tats arrrcciablcs; c'cst Ic cas, entrc autres, 

Jc la linguistiquc structurale, Jc la semi­

ologic ct de la semantiquc (de qucllc 

«secte» qu'clle soit); mais Ies critiques, 

tout en se repliant attcntivcment sur leur 

mission, tout cn reconsiderant continuel­

lement leurs buts, !curs moyens et leurs 

methodes, jusqu'au domaine meme et 

aux traits qui le differencient des autres 

disciplines, n'ont pourtant pas gagne l'ap­

prcciation du grand public, encore moins 

sa sympathie et son interet quant a 
!'intense tra,·ail qu'ils dispensent, seme 

rarfois Jc tcmerai rcs efforts hero'iques; 

d'autant moins peut-il s'agir de le voir 

« homologue » en guise de recompense! 

Criant encore « harro sur le baudet », 

comme Ies fauves a l'âne innocent, dans 

La Fontaine, on se plait toujours a accu­

ser de « formei » ce genrc de labeur, 

cette critique artistique alourdie de tech­

nicite ct de verbalisme; d'ailleurs, l'ob­

jection generale concernant « la technicite 

du langage critique » est devenue un veri­

tahlc slogan repete tt qui mieux-mieux. 

Jamais peut-ctre comme de nas jours, 

n'aura-t-on formule plus de Joutes, ni 

de plus ruissants, sur la legitimite et 

l'utilite de la critiquc moderne accusee 

de devenir, sous Ies yeux effares du public, 

unc sortc de « techniquc a bsolue ». La 
projection d'« tm ecran ling11i.1tiq11e » entre 

le jugement critique et sa formulation 

destinee au lecteur Oli a l'auditcur (cf. 
Marcel/o Pagnini - Critica delia funzio­

nalitc1, Torino, Einaudi, 1970) et le fait 

d '« opercr sur le langage par le langage » 

(cf. Rola11J Barthes), cc qui amene dans 

Ies masses l'impression J'un jeu alexandrin, 

d'une surerfetation du raffinement intel­

lcctuel, ont rour resultat d 'eloigner des 

tcxtes actuels de la critiquc le gros des 

lecteurs qui Ies taxent de pedants ct vains. 

Comme l'explique si bien Sergio Pautasso 
dans Le frontiere delia critica (Milano, 

Rizzoli, l 972), pour le lecteur quelconquc 

la critique nouvellc serait devcnuc « un 

mcn·cillcux mecanisme destine a n'ctre 

quc l'illusoire succcdanc d'unc invention 

qui semblc attcintc de stcrilite » (r. 131). 

Se pase a nouvcau - et pour la quan­

tieme fois ! - le probleme de la legiti mite 

du discours critique; qu'il s'agissc J'ex­

plication de caractere historique ou socio­

logique, simplement psychologique (am­

plifice ou pas de sondages dans le domaine 

de la psychologie des abîmes de l'etre), 

voire meme tout bonnement biographique 

(dans le style de Vasari), ce que l'on exige 

Ju discours critique c'est qu'il concerne 

cffectivement le contenu de l'reuvre d'art. 

On continue, sans Joute, de parler de 

linguistiquc, de structuralisme, de « Nou­

velle Critique », de semiologie, de seman­

tique et de la theorie de l'information -

par consequent aussi de Fernand de 7 
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Saussure, Roman Jakobson, Sklovsky, 

Blanchot, Roland Barthes, Poulet et autres, 

du Cercle de Prague enfin, autant d'inno­

vateurs pleins de merite du domaine de 

l' exegese critique de l'reuvre artistiqm - , 

mais l'image d'une cnt1que narcissistc 

se refletant satisfaitc dans scs propres 

nappes d'eau, pour le scul plaisir de s'en­

tendre parler soi-meme, continue d'etre 

denoncee et repudiee. 
11 arrive ci ou la - on ne saurait le nier 

- que la critique des structures formelles 

jouisse d'adeptes, souvent fanatiques, les­

quels vont jusqu'a contester tout autre 

genre de critique, mais, lors meme qu'elle 

est accidentellement homologuee dans 

certai ns de ses objectif s, la critiquc des 

structures formelles se voit amcndee dans 

le vieux sens. C'est S11zanne Langer avec 

sa Philosophy in a Neu· Key qui nous le 

prouve. La decom·ertc de l'« ill11sion /Jri­

maire » que cctte subtile theoricienne affir­

me etre la base de toute induction sub­

consciente en musique, ou du « ternp.1 

1.1irtuel » dans le domaine des arts figuratifs 

(spatiaux), n'est realisable qu'avec la colla­

boration de tout natre univers personnel; 

il est necessaire que la « Lebenswelt » de 

chaque individu humain consommateur 
d'art s'engage dans le dechiffrement du 
,nntrn11 dr l'rr11\'Tf' :irtistioue. 

« Signe unitaire impose a natre enten­
dement » (A. Pagliaro), l'reuvre d'art exige, 

suivant S. C. Pepper, une comprehension 

« contextuelle >>. En d'autres mots, ii s'agit 

d'introduire a nouveau dans le monde 

de la critique artistique ces references 

historiques a !'univers social auquel el!e 

ressortit et a l'experience humaine generale 

qu'elle exprime, tout en exprimant aussi 

l'experience de !'artiste. 

Etant donne qu'ils ressentent comme 

une faute tragique, comme une sorte de 

hybris, l'absence de perspective sur le 
to11t, cette perspective d 'Aris tote, Ies par­

tisans de la grammaire stylistique s'es­

saient a differencier dans leur systeme de 

« sa per vedere » ou de « sa per leggere » 
Ies donnees significatives ou pertinentes, 

des autres qu'ils designent sous Ies voca­

hles d '« accidentelles » ou d '« irreelles », 

car, disent-ils, « distinguer ce qui, dans 

la realite, est reel, constitue le centre 

du probleme de la critique structurale » 

(Qianfranco Contini, dans Varianti e altra 
ling11istica, Torino, Einaudi, 1970). Ou 

encore: « Toute position stylistique, je 

dirais meme grammaticale, est 1me position 
gnoseologique » (idem, Esercizi di lett11ra, 
Firenzc, Le Monnier, 1947). Mais qui 

s'ingenierait jamais a nier le caractere 

gnoseologique de l'analyse linguistique 

laquelle defait l'reuvre dans ses elements, 

ou de la synthese qui, tout au contraire, 

la refait a partir de signes alphabetiques 

expressifs? Le fait d'avoir eprouve le 

besoin de reformuler cette verite implicite 

nous semble l'cffet d'un ccrtain complexe 

de culpabilitc ressenti a forcc de rengaines 

trop souvent repetees par le public contre 

Ies « meta-langages » et la « para-poesie » 

de la critiquc nouvelle. 

D'autres fois, la nouvelle critiquc re­

court, telle Ana-Maria Noferi, a la << syn­

taxe en tant quc fonction organisatricc » 

ct comprise commc une « ,·ision legisla­

trice » ( « visionc lcgislati,·a »); c' est dedui re 

du caractere concret de l'image artistiquc 
(« la fisicita ») sa fonction d'instrument 

de connaissancc s'ajoutant a !'instrument 
intellectuel -- la notion, Ic jugement, 

Ic raisonncmcnt de la pcnsee al--straitc, 
theoretique. 

Georges Po11let, dans Ies Chemi11.1 act11el.1 

de la critiq11e (Paris, Pion, 1967), considere 

que l'actc critiquc par exccllence est celui 

dans lequel, a travers !'rem-re, on dccou­

vre, respectivement, Ies freq11ences .1igni­

fiantes ct Ies obsessiom rcvclatrices, ce qui 

implique, en derniere analyse, un retour 

a !'unite de caractere de la critiquc saint­

beuvienne. 

A la lumiere de la toute recente « phe­

nomenologie de la lecture », !'acte critiquc 

redevient I' enchaînement des tramforma­
tions d11 « moi », to11t a11 long de I' acte de 
reception de l'oc11vre, a l'intcrieur d',me 

conscience critique; jusqu'a aboutir a la 
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totale« comrrchension » de l'ceu\Te d'art, 

c'est-a-dirc a << cette co"incidcncc entrc 
la conscicnce critique et le 'moi' profond 

de l'cru\'rc », la marche est longue ct 

dramatiquc: inadhercnces, imrcrmeabilite 

de la conscicnce a l'egard de la substance 

du chcf-d'tru\Te, manquc d'osmosc mo­

mentancc, tas d'cmhl1chcs difficilcs a 

\'aincrc ct a transgrcsscr sans luttc ... 

C'est cela qui definit la « critiquc d'iden­

tification ». Cc rrincipc signifie, certcs, 

la depersonnalisation rclati\·c de la critiquc 

artistiquc, la ccnsurc ct la prohibition 

de certains comportcmcnts mcntaux ct 

affcctifs, l'elimination des prejuges autant 

quc des images ct des concepts rrcfa­

hriqucs; mais, ii signific cn mcmc tcmrs 

la « pcrsonnalisation progrcssivc de l'cru­

\TC », la qualification de l'ohjct poun·u 

de mcssagc esthetique, en Ic rendant 

apte de participcr au Jialoguc comme 

un intcrlocuteur simili-humain, \·oirc 

mcme humain, puisqu'cn toutc dcrnierc 

instance l'remTc artistique s'identitie a 
la de interieure de !'artiste, a\'cc lcquel, 

grâcc a clic, Ic srcctateur ctahlit, rar dela 

Ies distances et le temrs, des rarrorts 

de fraternitc. 

« L'actc critiquc optimal est acte d'a­

mour" cerit Pag11111i (Strnttma /ctccrnria 
l' metodo critico). II clonnc de l'appctencc 
pour unc \'ision des rapports de 'sym­

pathic intcrhumains Jechiffrahlcs dans 
Ies rclations de l'ctrc a\'CC l'ccu\Tc cn 

ca usc. 

L'idce de rchitir « l'uni\·ers artistiquc » 

Oli Ic « cosmos litterairc » --- dont 011 

rcut SC rendre maîtrc a l'aide d'unc 

complexite de signes ~ semhle raprro­

cher aujourd'hui Ies deux systemes de 

rcnsee, si differents par ailleurs, du monde 

de la critique. « Le comrlexe systeme 

de signcs dcchiffrahles par le consum­

mateur d\ru\TCS d'art, non sculemcnt qu'il 

COn.1titllC Ct rnntr<Îlc Ic .lignific mcmc (autrc­

mcnt dit, c'cst Ic comrlcxc scnsoricl qui 

dirigc l'ctre \'ers Ic conceptucl et l'affcctif 

traduits par des signes), mais lui confert 

de plus I' element esthetique qui le diffe-

rencie >> (Pagnini, CritiL/lle du fonctionnel. 
r. 157). Cela requicrt autant de « rigucur 

methodologique » (par reference aux tcch­

niques ct procedes controlaHcs) quc de 

<< disponihilite reflcxi\'C)) (cf. Jean Staro­

hinski, La rclation crititJ11c, Paris, (,alli­

mard, 1971). 
Le mcmc Sergio Pautasso (o/J. cit., 

r- 136), affirmc que Ic « champ Jc la cri­

tique est si \'aste qu'il peut conscntir a 
J'amples espaces de rcchcrchc, soit aux 

opcrations Ies rlus risquecs sur Ic plan tcch­

nique, soit a une demarchc plus mediate», 

tcllc que, par exemple, Ic t\'pc d'auto­

hiographic artistique ct littcrairc entrc­

prisc par En"o Siciliano, qui considere 

quc Ic gcnrc J'ccunc gol1tcc par Ic critiquc 

rcut fournir la def Jc dcchiffrage de sa 

naturc humaine. 

« La lccturc critiquc -- disait Pagnini a 
rroros Jc la lccture littcrairc, hicn que 

cela s'arpliquc egalement aussi aux autrcs 

arts -- est une comhinaison coherente 

des elemcnts de la rcrception, un choix 

dans le chamr touffu de l'cntro/Jic, deter­
mine par la prcsence peculiaire du mcs­

sagc de l'crm·re » (o/J. cit., p. 14, char. 
« Lettura critica e metacritica dcl sonctto 

wnti Ji Shakesreare »). 

Cc Jisant, \'Oici donc aussi l'cntro/Jic 
Ju critique ( ou de tout autre qui L'l1 

adopterait Ic roint de n1c} cngagcc dans 
!'acte Jc transsuhstantiation de la consci­

cncc critique dans celle de l'ccmTe. 

Face a de semhlahles theses, mais dans 

d'autres circonstanccs, on e\·oqua so1:­

\'Cnt Ies idees de Gcorg L11kâc.1 sur « !'art, 

expression du \·ivre le plus pur », sur 

« la non-transcendance du caractere du 

\'Î\Te » (« Die nicht-transzendiercnde Er­

lehnishaftigkeit »}, en Ies rarrortant a 

un mode de conce\'oir !'acte de la critique 

commc 1me amplification de la .11d,jectit·1tc 

rend11e /Jotentielle, tellc 1111c c111/Jha.1c de 
la comcicncc indit·id11c//c, a laquclle on 

ahoutit en vi\'ant l'cxpericnce csthetique 

qui seule, amene le de\·eloppement Je 

la sensibilite humaine et contribue a la 

connaissance de soi-meme. 9 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



10 

La liaison inJissoluHe qui existe cntre 
!'acte Jc l'objecti\'ation ct Ic dc,-elop1,c­

ment de la scnsibilitc humainc - souligncc 

par Marx dans scs rnanuscrits cconomico­

philosophiqucs -- nous dcli\Tc Ic noyau 

du proccssus de dc\'cloppcmcnt de la 
conscicncc de soi-mcmc au moycn de 

la reccption de !'art. La corrclation qui 

existe cntrc la teleologic ct la causalitc, 

entre Ies initiati\'cs de la consciencc et 

l'etudc des series causalcs objecti,-es, sous 

rcinc d'un incxorablc cchcc (« bei Strafc 

des Llntcrgangs » K. Marx}, cxpliquc 

pourquoi un premier mou,-erncnt ur­

c,ilairc, d 'cxtcriorisation ct d 'objcct i,·at ion 

du sujct, puis de rctradion Cil /11i-111c111e 

(thcoric formulcc par Luh1cs}, constitue 

Ic prototypc de la rcccption artistiquc 

la plus aJequatc a la rncntalitc moderne. 

La critiquc artistique de nos jours se 

precise de micux cn micux cornmc unc 

discipline fondcc tout autant sur la philo­

sophic quc sur l'histoirc de !'art; clic 

reprcscntc cn sommc Ic « dccodagc » des 

Note.\ 1 Le fait s'cst proJuit Jc maniCrc ~i).!nil11..ati\-c 

a l'aurorc Jc nlllfC siC'1...·lc, Cil J1.)l1L\ 11..H!'.,ljllC C~rll(C 

a public dans .-\11i dl'll
0

Ac·,·aJl'Jlll<I 1',>1111,111<1 scs 

structures sratialcs dans le cadre desquelles 

Ic proccssus de crcation s'cst objectivc, 

ainsi quc !cur transposition Jans la clcf 
tcmporcllc, autrcmcnt Jit la refection 

du proccssus qui !cur a prctc vie. Lorsquc 

Ic nHn1,-emcnt circulairc dont nous par­

lions tanti'it touchc a sa lin, des rapports 

hurnains hors l'cspace et Ic temps, hors 

l'impcrmcabilitc des cultures, s'ctablis­

scnt a\'cc Ic crcatcur Jc l'ccuvrc. 

« Nos rapports avcc Ies rcu,Tcs d'art 

- dit Cla11de Ro~, dans Dcfense de la 
litthatim:, Gallimard, Paris, 1968 - doi­
,·cnt dc,-enir de plus cn plus semhlables 

a IHJS ra pport s a,·cc Ies ctres vivants; 

unc frri111re (lisez: typc Jc textu re for­

mclk artistiquc} est « Ic proprc instru­

ment de la rcsponsabilitc artistique », 

c'cst-a-dirc « un acte de soliJaritc his­

toriquc, un miroir signifiant Jc la socic­
lc )) ; (( la forme culti,·cc Jcvicnt, dans 

scs intcntions humaincs, fonction, rap­

port entre la crcation poetiquc ct la 

socictc ». 

fr:tnnJc~ Te.,1 (ondl11n1...·11tal1 c.11 un'c.stcttL·a comnu.· 

sc1e11;::d ddl 'e.,JJ1t..'.,.,1m1t.' e l111g111.st1u., gc11t.'1c.Jle. 
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